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Il j'ai découvert que tout le malheur

des hommes vient d'une seule chose, qui
est de ne savoir pas demeurer en repos,
dans une chambre.

Pascal, Pemées, p. 94 (éd. Massis).
i

c Il suffit, bien souvent, de l'addition

d'une quantité de petits faits très simples
et très naturels, chacun pris à part, pour
obtenir un total monstrueux. »

Les Fatix-Monnayeurs, 1, 4, p. 51.
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AVANT-PROPOS

J'ai quelque scrupule à signer la rela-

tion de cette singulière histoire. Dans

l'exposé tout impersonnel que je vais en

faire, je n'eus souci que de mettre en or-

dre les documents que j'ai pu recueillir,
et de m'effacer devant eux.

Voici comment la « Vie Illustrée » préa

sentait à ses lecteurs, en 1901, l'étrange

affaire qui va nous occuper

LES DRAMES CACHÉS.

LA SÉQUESTRÉE DE POITIERS.
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LA SÉQUESTRÉE

« A Poitiers, dans une rue calme et pai-
sible, au nom monacal, la rue de la Visi-

tation, vivait, universellement honorée

dans la région, une famille de haute

bourgeoisie. Madame veuve Bastian, née
de Chartreux, de lignée poitevine fort

aristocratique, habitait là avec son fils,

M. Pierre Bastian, ancien sous-préfet

de Puget-Théniers, au Seize-Mai. Ma-

dame Bastian de Chartreux, âgée de

soixante-quinze ans, demeurait dans la

maison où elle avait vécu avec son mari,

ancien doyen de la Faculté des Lettres de

la vieille cité provinciale. Son fils, marié

à une Espagnole, de tempérament moins

calme que le sien, était revenu seul à Poi-

tiers. Il habitait dans l'immeuble qui fait

face à celui de sa mère. Un troisième per-

sonnage appartenait à cette famille, une

fille, Mélanie, qu'on avait vue enjouée



DE POITIERS

et rieuse jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans,

et qui, brusquement, avait disparu. Ma-
ladie mentale, disait-on. Madame Bas-

tian de Chartreux l'avait internée, dès

l'abord, dans une maison de santé, puis,

par dévouement, par charité chrétienne,

elle la reprenait et la soignait, toute d'ab-

négation, avec le concours d'une vieille

bonne, par delà les volets clos de la mai-

son douloureuse dont personne ne fran-

chissait plus le seuil. Même, la vieille

bonne, madame Renard, restée quarante
ans chez ses patrons, avait obtenu, il y a
six ans, sur la demande de M. Pierre

Bastian qui, lui aussi, respectueux de

son demi-sang bleu, se faisait appeler de
Chartreux, une médaille de la Société de

l'Encouragement au Bien. Ce fut un prix
de vertu qui honora, à la fois, la vieille

domestique et ses très vertueux maîtres.
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LA SÉQUESTRÉE

Mais la vertueuse madame Renard mou-

rut, et de nouvelles servantes entrèrent

dans la maison, cette étrange maison dont
certaine fenêtre était cadenassée dans ses

volets, à l'extérieur, et qui, parfois, lais·

sait passer des cris étouffés et lointains,
Or, une des bonnes, dans cette sévère de-

meure, ne dédaignait point de recevoir,

la nuit étant venue, un soldat vigoureux,

ordonnance d'un lieutenant de la garni?

son. Ce guerrier, plus apte à manier le

plumeau et la brosse à reluire que lit

baïonnette et le fusil, n'avait pas la dis-

crétion de madame Renard, et n'ignorait

point que les lettres anonymes compro-

mettent peu leurs auteurs. Il en écrivit

une. Et par là, le Parquet, servi à Poitiers

par une police peu curieuse, apprit t
1°0 que mademoiselle Mélanie Bastian

n'était point folle; 2° qu'elle était tenue
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en état de réclusion depuis vingt-quatre

années, dans une chambre sordide la

chambre plaintive aux volets cadenassés
dont elle ne sortait jamais et où elle

vivait parmi les ordures, la vermine, les
vers et les rats, dans l'obscurité la plus

complète et presque sans nourriture. Tar*

divement, ces messieurs de la Magistra-

ture, qui respectaient fort la bien pen*
sante famille Bastian commetout le

monde la respectait, d'ailleurs durent

prendre de l'émoi. Ils intervinrent, for-

cèrent la porte et trouvèrent, étendue

dans un galetas indéfinissable, la malheu-
reuse créature.

» Les raisons?. Voici ce qu'on raconte
à Poitiers Mademoiselle Mélanie Bas-

tian, vers sa vingt-cinquième année, aima
et se donna. On pense qu'un enfant fut le

fruit de ses amours. On croit encore que
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cet enfant fut supprimé. Et pour punir

la pauvre fille de ce que le monde appelle
une faute, et surtout pour qu'elle ne parle

pas, la pure, l'honorable, l'excellente
madame Bastian de Chartreux enferma,

pour jamais, aidée en cela par le silence

de son digne fils, la pauvre Mélanie dans
le taudis où elle refusa de mourir et où

l'on vient de la découvrir, après vingt-

quatre ans.

» C'est un drame effroyable, un drame

de préjugés, de respectabilité, de vertu

exaspérée une vertu basée sur la con-

vention hideuse mais ce qui est plus

abominable encore, c'est la lâcheté des

témoins qui se lèvent en masse aujour-

'd'hui et qui, pendant un quart de siècle,

tant qu'il pouvait sembler moins anodin

de parler, se sont férocement tus.

» La discrétion, il est vrai, est encore
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une vertu, et cette vertu-là, exaspérée et

lâche, elle aussi, fut, vingt-quatre années

durant, la complice criminelle de la
cruelle vertu de madame veuve Bastian

de Chartreux et de son fils, le sous-préfet

bien pensant. »

L'on peut voir, dans le ton même de

cet article, un reflet de l'indignation qui

souleva tout aussitôt l'opinion publique

à cette époque. Comment cette affaire, en

apparence si monstrueuse, où la culpabi-
lité de madame Bastian et de son fils

semblait d'abord si évidente, put-elle

aboutir à un acquittement des inculpés?

C'est ce que l'on comprendra sans doute

en lisant tout ce qui va suivre.
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CHAPITRE PREMIER

Le 22 mai 1901, le Procureur Général
de Poitiers recevait donc une lettre ano-

nyme, datée du 19 mai, ainsi conçue

« Monsieur le Procureur Général,

« J'ai l'honneur de vous dénoncer un

fait d'une exceptionnelle gravité. Il s'agit

d'une demoiselle qui est enfermée chez

madame Bastian, privée d'une partie de
nourriture, vivant sur un grabat infect,

depuis vingt-cinq ans, en un mot dans sa

pourriture. »

2
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LA SEQUESTREE

Au reçu de cette lettre anonyme, le

Commissaire Central de police de Poi-

tiers, sur l'ordre, et avec les instructions

du Procureur, se rendit, 21 rue de la Vi-

sitation, le 23 mai, à deux heures et de-

mie.

Une des deux bonnes, que madame

Bastian employait à son service, la fille

Dupuy, répondit à un coup de sonnette
Madame Bastian ?.

Madame ne reçoit pas, elle est ali-
tée.

Veuillez, s'il vous plaît, dire à ma-

dame veuve Bastian que je suis le Com-

missaire Central et que je désire absolu-

ment lui parler.

La servante monta alors au premier

étage, elle revenait quelques instants plus
tard, disant

Monsieur, Madame vous prie de
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vous adresser à son fils qui demeure en
face.

M. le Commissaire Central vint alors

frapper à la porte de M. Pierre Bastian.

Mais on lui répondit tout d'abord que

M. Bastian était également indisposé.
C'est bien bizarre, reprit M. le

Commissaire Central, que tout le monde

soit indisposé dans ces deux maisons.

Dites à votre maître que je suis le Com-

missaire Central, et que j'ai une commu-

nication importante à lui faire.e

M. le Commissaire Central fut reçu par
M. Pierre Bastian. Il lui dit

Une lettre anonyme dénonce Ma-

dame votre mère comme ayant séquestré

votre sœur Mélanie, qui serait depuis
vingt-cinq ans, au lit, au milieu d'une

pourriture infecte; cette lettre ajoute que
la fenêtre de la chambre est cadenassée.:
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